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Le conflit germano-soviétique 

r é p e r c u s s i o n s j Le* opérations 

dans le monde militaires 
n >. . . . . . . . . SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

I A un autre endroit, le même 
Les avoirs soviétiques parmi lesquels des vieillards et des 

enfanta, avaient été charges dans 
•des wagons à bestiaux, où ils 
itèrent enfermés pendant deux 

Washington. 25 —A la demande j jours, sans aucune nourriture 
du département d'Etat. M. Morgen- et sans boisson. Les Soviets 
thau a débloque les avoirs russes! avaient invité les Lithuaniens 

sont débloqués 

aux Etats-Unis 

L'aide américaine 
aux Soviets 

Elle passera après celle 
promise à l'Angleterre 

Washington. 25. — M. Roosevelt 
a déclaré au cours dune conférence \^n£s""„"" les^'qu^mites^dem'a.n' 
de presse qu il avait 1 intention d é dépassaient leurs possibilités, 
d'accorder, dans la mesure du pas- ; p .vsans de sabotage 
;ible. des licences d exportation s>|,t , u f "fusilles sans autre 

s'enrôler dans l'«rmee et dans la 
flotte russes, cela dans l'unique 
but de rassembler tous les hom­
mes valides et de les déporter en 
Sibérie. 

Parmi les déportés, il y avait 
des médecins, des ingénieurs, des 
propriétaires terriens et des com­
merçants 

Les paysans ont été obligés par 
les autorités russes à fournir cer­
taines quantités de blé, de beurre 

d'autres produits agricoles 

. UJR.S.S.. mais qu'il 
~'im 

exportations que les Etats-Unis! 
préciser encore l',mportancT™e's|for™ «SJES* ' On signale également qu'au 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO! ) 

Les rails s'élevèrent tordus comme 
des serpents. De lourds wagons de 
marchandises furent projetés sur 
le coté. Des débris de bois et de'"0™ de l a V l l l e 

métal volèrent à travers la fumée 

Action soviétique 
en Finlande 

(SUITI 0 1 LA rREMIERE PAGE) 

La première attaque a été exécu­
tée par neuf et la deuxième par 
trois appareils. Après la troisième 
alerte, a 10 h. 1S. on a vu appa­
raître une formation de bombar­
diers escortée par des avions de rc-

M. Berthelot visite notre région D A N S L À R É G I O N 
SUITE DE UA PHEMIERE PAGE 

» Je sais, c'est à cause du manque 
de matières premières, de ciment et 
d'acier par exemple. A mon retour 
Je prendrai Immédiatement des 
mesures en conséquence et vous 
pourrez « démarrer ». Quant aux 
transports, eh bien, il faut devant 
la pénurie, tirer ce qu'il y a en 
notre possession. Mille péniches 
ont été remises en service ; il y en 
a encore autant à restaurer. Nous 
n'oublions pas que ces mille péni 

connaissance. La D. C. A. et lès c h e s "présentent mille petits pa 
chasseurs finlandais sont aussitôt 
entrés en action. Des bombes ont 
été lancées dans les quartiers du 

De nombreux survols de forma-grisâtre des explosions comme des i t i n n . «nvi-sti,,,,,,, n t l , Mà . iJn.i?! 
fétus de paille et chaque fois furent egaTemïn "aS courTde* la matinée 
renvoyés en l'air par de nouvelles! d a n s l e s p r o v l r i c e s d u c e n t r e * -
explosions. jNord, de l'Ouest et du Sud. De 

I nombreuses bombes ont été lancées 
sur des objectifs non militaires. 

! Aux dernières nouvelles, il se con-
(firme que la plupart des villes fin-
landaises ont été attaquées ce ma 

|tin par l'aviation soviétique. A 

se développent suivant rh 

Les opérations 
germano - roumaines 

les plans établis 
Bucarest. 35. — Deuxième com­

muniqué du quartier général sur le 
front germano-roumain : 

Durant ces trois premiers Jours, 
v les opérations terrestres se sont dé­

cours de leur retraite, les bolchô-|r a u l e e s SUivant les plans établis 
vicks ont empoisonne les condui-|QUelques tentatives de réaction de 

la part de l'ennemi ont été annihi­
lées. L'aviation ennemie a bombardé 
violemment Constanza. Sulinan et 
Galatz et Jeté quelques bombes sur 
Tucca, Braila et Jassy ; ces opéra­
tions n'ont donné aucun résultat 
appréciable. 

o n l ï e n v î Â t ï m i a c Notre aviation a attaqué d'impor-
ï i n i l S O V l C l i q U C S tantes installations militaires sovié­

tiques et obtenu de nouveau des ré­
sultats importants. Rien que l'avia­
tion et la DCA roumaines ont 
abattu trente appareils soviétiques. 

L'aviation roumaine a détruit au 
minimum quarante appareils qui 
se trouvaient au sol. Nous avons 
perdu en tout 12 avions. Le lieute­
nant aviateur Horia Acanci, qui 
avait attaqué une escadrille enne­
mie, a abattu trois avions. 

Il a ajoute qu'aucune information 
ne lui était encore parvenue de Mos­
cou et qu'il ignorait par conséquent 
quels étaient les désirs du gouverne­
ment soviétique. 'S', ce dernier cn-
vovait à Washington un relevé du 
matériel et des marchandises qu'il 
voudrait obtenir, il serait douteux 
cependant que la livraison put .s'ef­
fectuer sans délai, étant donne que 
de nombreuses commandes desti­
nées à l'Angleterre n'avaient pas 
encore été fournies et qu'il fallait 
évidemment leur accorder la prio-
r.té. 

Les Américains 
résidant en U. R.S.S. 

vont être évacués 
Washington. 26. — Le départe­

ment d'Etat annonce officiellement 
que toutes les mesures on; ete pri­
ses pour l'évacuation des citoyens 
américains se trouvant en U.R.S.S. 1 

La Turquie affirme 
de nouveau son désir 

de rester neutre 
Londres. 25. — L'astence Reuter 

annonce que l'ambassadeur de 
Turquie à Moscou a reaffirmé au 
eouverneméiit soviétique le désir 
de la Turquie do rester neutre 
dans le cont'.it trrrmnno-sovicti-

Nouvelles 
manifestations 

en Espagne 
Madrid. 25 — D'imposantes ma­

nifestations antisovietiques et an-
tibolchevisies se sont déroulé*» à 
Almena. Badajoz Saragosse. Va­
lence et en de nombreuses autres 
localités d'Espagne Celle qui 
avait été organisée à Valence fut 
par: ic u liercmen t impressionnante 
car pas moins de 50000 personnes 
y prirent part. 

Importante conférence 
gouvernementale 

au Japon 

<!'.: 

Nombreux avions 
soviétiques abattus 
Berlin. 25. — L'agence D. N. B. 

apprend de source compétente, que 
les avions de combat soviétiques quij 
ont tente hier de survoler les ter­
ritoires allemand et roumain, ont I 
essuyé des pertes considérables 

Tokio, 25 — Sous '.a présidence 
du prince Koncyc. une conférence 
de liaison eiitrd le gouvernement et 
les forces armées s'est tenue mer­
credi ; elle a examine les questions 
suscitées par la nouvelle situation 
en Europe. 

De longues entrevues ont eu lieu 
ensuite entre le lieutenant-général 
Suzuki, président de l'Office d'orga-
risation et les deux chefs des sec-i la m e r 

s politiques de l'arméeet de !a| U n a v i o n r ^ g i s o , 

Un groupe de sept avions a été 
complètement détruit par des chas­
seurs allemands, près de Tilsitt. 

Sur vingt appareils soviétiques qui 
tentaient de survoler la côte rou­
maine près de Constanza. huit ont 
été abattus par des chasseurs. Le 
reste fit demi-tour en direction de 

cun détail officiel sur les dégâts 
et sur le nombre des victimes. 

Huit appareils russes ont été 
abattus. 

20 avions soviétiques 
abattus 

Helsinki, 25. — On communique 
officiellement que la ville finlan­
daise de Joenuu a été attaquée ce 
matin, à 11 h. 10. par 16 avions so­
viétiques, et à 12 h. 30 par 3 autres 
appareils. Les assaillants ont lancé 
de nombreuses bombes, tuant un 
civil et en blessant plusieurs au­
tres. Un incendie a été allumé. 

En outre, la ville de Rovaniemi a 
été bombardée à 11 h. 22 par trois 
avions : quelques incendies ont 
éclaté. 

Des bombes ont éié lancées éga­
lement sur Miekkeli. Ketnijaervi, 
Jeroinen et Nokio. près de Tam-
pere. où un civil fut tué. 

A 3 h. de l'après-midi, 20 avions 
soviétiques avaient déjà été abat­
tus : un appareil intact a été cap­
turé par les Finlandais. 

L'U. R. S. S. 
ne considère 

pas la Finlande 
comme neutre 

n u i 

Helsinki. 25. — Ce matin, le bruit 
circulait ici que M. Molotov aurait 
déclaré au chargé d'affaires de Pin-
lande à Moscou aue 1TJ.R.S.S 
pouvait plus considérer la Finlande 
comme un pays neutre. Cette ru­
meur s'est confirmée entre-temps. 
On rapporte que. vers 16 h., le mi-

fut repé-:nistre d'Angleterre s'est rendu au 

La conférence 
d l l>E ! - I La séance plenière 

C ffUerre d e 1 L m p i r e d'Etat, qui devait se tenir hier 
* été reportée au 2 juillet conforme 

men' au désir exprimé par le gou 
I vr-.Tiement. 

marine, le général-major Muio et le, r é B p v o x i m i t ê d'un aérodrome "enIsiège de la" légation "de iru.R.s"s 
•-^Norvège, a été également descenduipour y conférer avec le ministre 

'soviétique 
du Conseï 

sur la situation militaire en Europe p a r d e s chasseurs allemands 
et sc/s répercussions sur le Japon., 

britannique 
est ajournée 

New-York. 25 — Une agence 
d'informations américaine apprend 
de Londres que .e gouvernement 
britannique à ajourne a une date 
indéterminée la conférence o< 
g ierre de l'Empire, qui devait se 
reunir fin Juillet. L'ajournement a 
ite nécessite par le fait que les 
premiers ministres des Dominions 
r.e peuvent 'arriver a temps à Lon­
dres. 

La terreur bolcbeviste 
en Lithuanie 

Stockholm. 25. — Sous le titre : 
« Dix-sept mille Lithhuaniens dé­
portés ; airocr.es abominables 
dans les prisons de Lithuanie », le 
journal « Stockholm Tidnmgen » 
décrit longuement la situation qui 
règne actuellement en Lithuanie. 

Le Journa; suédois écrit, entre 
autres : 

« Partou- les prisons sont archl-
combles. à tel point que les prison-
mers ne peuvent ni se coucher ni 
même s'asseoir. La plupart d'entre 
eux sont traites d'une façon telle­
ment atroce qu'ils seront invalides 
pour le restant de leurs jours. 

» Les Soviets avaient conçu le 
pian de déporter en Sibérie envi­
ron 60.000 Lithuaniens de toutes 
les classes de la société : à la date 
des 16 et 17 juin. 17.000 hommes 
avaient déjà ete embarqués, le res­
tant devant être transfère en Si­
bérie des 24 et 25 Juin » 

La réorganisation 
des assurances 

maladie-maternité 
La réorganisation 

LES HOSTILITÉS EN SYRIE 
. . . . . . . . . . . . SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . . 

Le communiqué français 

trons sinistrés de guerre. Que ce 
soit sur les voies navigables ou sur 
les chemins de fer. ce qu'il faut, 
pour organiser les transports, c'est 
d'abord, chez les transporteurs, ob­
server la plus stricte discipline 
Toujours à propos des bateliers 
dites bien aussi, poursuit M. le Mi­
nistre, que nous étudions, pour y 
donner suite très prochainement 
la question du rajustement des 
frets. J'en ai d'ailleurs discuté cette 
après-midi lors d'une conférence 
tenue au bureau d'affrètement de 
Douai ». 

A Lille, comme à Arras 

Un actif service d'ordre fonction­
nait en ville sous la direction de 
M. Coulmont, commissaire de poli-

et M. Roussenac. commissaire 
spécial. 

Une réunion composée de techni­
ciens, présidents et membres des 
Associations économiques, bâtiments 
Chambres de Métiers, Transporteurs 
fonctionnaires, a eu lieu à la Pré­
fecture. M. Gaillard, maire d'Arras 
et M. Théry. directeur des Travaux 
municipaux, y assistaient. 

Le Ministre les a entretenus de 
la situation générale des transport* 
et des résultats acquis. Il les entre­
tint ensuite des projets régionaux de 
travaux importants. Il a souligné 
que seule la rareté des matières pre­
mières en empêchait la réalisation 
rapide. Néanmoins, avec les disponi 
bilites actuelles, il a été possible d 
réparer un nombre considérable d 
constructions endommagées par les 
événements de guerre. 

Sur les murs du Cabinet préfecto 
rai. des plans, des projets de tra­
vaux, des tracés de route, étaient 
apposés, que M. Berthelot examina 
avec attention. Il entendit les do-

Douai M le Ministre a emuiteiiea'nces'de'ce^rWnsTt lé̂ îr" apporta 
parle de la reconstruction des im- tous apaisements pour l'avenir. 
meubles détruits, reconstruction 
qui. dans le Nord encore, est moins 
avancée qu'en France et ce en rai­
son de la pénurie de matières pre­
mières (tuiles, briques, bois et fer) 
et du manque de main-d'œuvre 
spécialisée. 

« Il y a chez vous beaucoup à 
faire, conclut M. Berthelot. La loi 
nouvelle qui remplacera incessam­
ment celle du 10 octobre 1940 ap­
portera aux sinistrés des moyens 
nouveaux qui permettront de faci­
liter la reconstruction, mais il ne 
faut pas perdre de vue que le prin­
cipe de base est celui-ci : On ne 
doit reconstruire que ce qui est 
utile à l'économie 

d œuvre. 
» N'oublions pas non plus que la]égajement 

France pourra renaître que dans 
la mesure où la population active 
produira ». 

La mort du Canal dn Nord 
Profitant de l'occasion qui nous 

était ainsi offerte de causer avec 
le ministre des Transports et com­
munications, nous avons voulu sa­
voir ce qu'il pensait du « Canal du 
Nord », sujet qui ces Jours derniers 
encore faisait l'objet d'un article 
paru dans«le journal de la Fédéra­
tion nationale de la navigation flu­
viale. 

Sans hésiter, M. Berthelot a ré 
pondu à notre question : 

c Nous nous employons à mettre 
tous les canaux à 2 m. 20. soit pour 
des charges de 320 tonnes 

» Nous avons définitivement ré­
tabli le trafic du canal de Saint-
Quentin et cette voie d'eau est très 
suffisante pour assurer les trans 
ports entre les mines du Nord et 
du Pas-de-Calais avec le bassin 
parisien. 

» En conséquence, la Canal du 
Nord au point de vu* Intérieur 
français ne as Justifia pas. Il n'au 
rait de sens qu'au point de vue in­
ternational. Si nous le mettions en 
service, 11 faudrait porter toute; 
nos voies à 600 tonnes ; vous voyez 
l'importance et l'impossibilité 
l'œuvre à réaliser ». 

Après nous avoir entretenu de 
toutes ces questions. M. le Ministre 
a présidé la réunion d'informations 
à laquelle de nombreux maires 
étaient invités, et ce matin mercre 

M. le Ministre a parlé de la pré­
paration d'une nouvelle loi sur la 
reconstruction. « loi. a-t-il déclaré 
qui sera plus libérale que celle du 
11 octobre 

Bussière n'a pas manqué de 
souligner que c'était le premier Mi­
nistre qu'il recevait dans le dépar­
tement et déclara que les Artésiens 
devaient s'en montrer heureux 

M. Berthelot s'est rendu dans la 
journée à Courrières ainsi que dans 
certains points du département où 
des travaux sont en cours. 

Signalons que les entrepreneurs de 
travaux ont attiré l'attention du Mi­
nistre sur le manque de moyens de 
transport, la rareté des matériaux e 

pénurie 

A DOUAI 

AVIS AUX DEBITANTS DE BOISSONS 
i Direction des Contributions 

Indirecte» noue communique : 
Une loi du 16 janvier 1»41 a dou­

blé le tarif du droit de licence appli­
cable aux débite de boissons de plein 
exercice et a rendu obligatoire, à par­
tir du 1er Juillet prochain, la per­
ception des licence» municipales, en 
addition à l'impôt d'Etat ; elle a 
fixé le tari! des licence» municipale» 
à égalité avec l'impôt d'Etat. 

La nouvelle loi a prévu deux tarifs: 
a) Le premier reprend, sans les 

modifier, les taxe» déjà en vigueur 
qui «ont réservée» désormais aux dé­
bits d'alcool pourvus de licences res­

treinte» (vente de spiritueux a 1 oc­
casion des repas et comme accessoire 
de la nourriture ; vente à consom­
mer sur place d'spérltUs à base de 
vin ou de boissons similaires et de 
liqueurs de cassis, de fraises, de 
framboises, de cerise* titrant moins 
de 23" ; vente de spiritueux à em­
porter! . 

b) Le second tarif, lixè au double 
du précédent, s'applique aux débits 
de plein exercice (vente à consom­
mer sur place, à tout venant, de tous 
les spiritueux autorisés). 

Les tarifs semestriels sont indiqués 
dans le tableau suivant : 

DEBITS DE BOISSONS POURVUS 
de licences de licences 
restreintes de plein exercice 

Taxe Taxe 
Taxe muni-Total Taxe muni- Total 
dXtat clpale d'Etat clpale 

Pr» Pr» Pr» Prs Pr» Prs 
Dans les communes de 1.000 nabi-

tants et au-dessous "5 "* l*0 l s o 16u •J0° 
Dans les communes de 1.001 à 10.000 

habitants HO 110 230 220 220 440 
Dans les communes de 10 001 à 

SO.000 habitant» 220 220 440 440 440 880 
Dans les communes de plu» de ^^ ^^ 

60.000 habitants . . . . . . 300 300 800 600 «00 1.300 PROCÉDURE A SUIVRE 
POUR OBTENIR 

UN LA1SSEZ-PASSER 
PERMETTANT LE PASSAGE 

Les prix d'achat 
en culture 

DE LA LIGNE NORD-EST <te* pommes de terre 
Il est rappelé que lés demandes, u é f e t s d u N o r d e t d u P a t . 

de lais. ^P/»^oiiv«^t_etre_depo-i t,e.Csiia' i s arrêtent <* qui suit : 
Les prix d'achat en culture des conformité des prescrip-i 

pommes de terre dans les régions 
sces 
tions de l'Autorité allemande 
Mairie du lieu de résidence du re- |OU rarrachage est autorisé son 
querant ou celui-ci trouvera les for- a m s i j j X e s • 
mules nécessaires à l'établissement (semaine du 20 au 26/6 . . . . 245 fr 
de son dossier. Semaine du 27/6 au 4/7— 230 fr 

Elles seront ensuite acheminées, f^s pommes de terre primeurs, df 
puis l'armistice, a reçu la visite d'un'par les Maires, revêtues de 1 avis i q u e l a Ug Dr0Tenance que'ce son sr 
ministre français. M. Berthelot. se- motivé de ceux-ci, vers les Services ! r o n t vendues dans le Nord ou If 

Pas-de-Calais aux prix suivants : 
Semaine du M au M Juin. 

in a 

Douai, pour la première fois de-

crétaire d'Etat aux Communications.!compétents. 
Parti de Paris mardi matin. M 

Berthelot. après son passage à la 
Préfecture d'Arras, où il a reçu les 
représentants des sinistrés et après 
la visite du pont de Feuchy escar­
pe), du pont de Corbehem et de la 
remise en état de la Scarpe supé­
rieure, est arrivé à. Douai à 13 

Le Ministre était accompagné de 
M. Caries, préfet du Nord : de MM. 
Schwartz. secrétaire général au Mi­
nistère des Communications ;. Mo-
rani, directeur de son cabinet : Bé­
nite, tiiet de son cabinet : Genêt 
inspecteur général des Ponts et 
Chaussées à Lille ; Etienne, ingé­
nieur en chef des voies navigables 
à Lille : Delattre. ingénieur en chef 
de la reconstruction à Lille et de 
plusieurs ingénieurs à la S.N.C.F. 
ainsi que de M. Muffang. commis­
saire général à la reconstruction. 

Ces personnalités ont été reçues 
par M. Lambert, sous-préfet, à la 
Sous-Préfecture, où elles ont déjeu­
né. 

A l'issue du repas. MM. Matriurin 
président et Grenon. membre de la 
délégation spéciale de la viile de 
Douai, vinrent saluer le Ministre et 
s'entretenir avec lui de question;, in­
téressant leur cité, 

A 15 h., une conférence eut lieu 
à la Bourse d'affrètement de Douai 

lie porta sur la question des trans 

Vichy, — Communiqué officiel du 35 juin 

Aucun changement dans la situation d'ensemble au court des Vichy 
dos assurances malacUe-maternite| dernières 24 heures. Sur la côte et les pentes Ouest du Liban, 
daarqsërvjce1é'3u ^ r é u r i a t ^ È t a t l ' * 8 e l e m e n t s adverses ont poursuivi leurs tentatives d'infiltration 
a l a Santé, avec les Caisses des! sans résultats appréciables. Dans la haute vallée du Jourdain, 
Assurances Sociales. I nos troupes qui avaient reçu l'ordre d'évacuer Merdlayoum pour 

! Désormais, la gestion des Caisses) réoccuper au débouché Nord de l'agglomération des positions 
Screu'mt d'EU? «rTrîvail"tan! | P l u s tavorab.es a notre défense, ont exécute ce repli de nuit, 
dis que le contrôle technique revien-| à l'insu de l'adversaire. Une très violente attaque britannique 
dra aux Services de la santé. 1 lancée sur la ville, est tombée dans le vide, et l'adversaire a été 

Ces dispositions règlent les c o n - j 1 | r r e t é „ a n g , „ p r 0 g r e M i 0 n p a r , e 8 t i r B - e n o t r , a r t j | | e r i 4 

wtîons ^ " T e ^ c a S e a d S ' & »•« détachements adverses, sortis de Damas, ont tenté de 
rances sociales. ; pousser en direction de Bebeck. Ils sont contenue par nos troupes. 

Les malades pourront choisir li- Dans le désert syrien, les colonnes motorisées venues de l'Irak 
« r o n r a S ^ l ^ S ^ u ï S t ? 2 y * ? ? J ! « ^ * ^ ^ * * > * » • » • • «ni té . légère, du 

La plaque de contrôle 
des vélocipèdes 

d'Etat à la Famille et à la Santé, 
d'après une nomenclature des actes 
professionnel» 

La participation de l'assure socia 
aux frais résultant des dits tarifs 
est fixée à 30 r\. 

OB le voit, le nouveau tarif accor­
dera aux médecins une rémunéra­
tion plus normale. 

Lire.... 
les annonces 
c'est gagner 
de l'argent 

ce journal, 
temps.- et 

Le communiqué italien 
Rome, 25. Le Grand Quartier General communique : 
En Afrique du Nord, activité d'artille.ie sur le front de 

TobrouK. L'aviation de l'Axe a bombardé des naviree mouillé». 
dans le port, des camions, des positions de D. C. A., ainsi que des] 
dépôts de munitions de Tobroufc. Nos bombardiers et avions] 
torpilleurs ont attaqué des navires ennemis en route entre! 
Tobrouk et Sidi el Barani, et ont louche un croiseur 

désert ont effectué un raid fructueux sur les arrières de res 
colonnes. 

L'aviation a continué à appuyer la résistance de Palmyre et 
a attaqué à la bombe et a la mitrailleuse des convois motorisés, 
ainsi que des sngins blindés britanniques au débouché Nord de 
Damas. La R.A.F. a de nouveau bombardé Beyrouth au cours de 
la nuit du 24 au 25, causant des dégâts matériels mais aucune 
victime. 

Les mUieux militaires français niques qui, parties de l'Irak se diri-
en Syrie sont dans l'ensemble sa- gent vers Palmyre. a pu être con-
tisfaits de l'évolution des opéra-;tenue par les troupes françaises, 
lions. ; L'opinion prévaut que les Anglais 

Toutefois, les Anglais rassemblent i préparent une nouvelle offensive 
a nouveau d'importants renforts en 
hommes et en matériel. Il faut donc; I I «« • f . 
s attendre à ce que les Anglais fas-l U n e a t t a O U e T e p O U S S e e 
sent un nouvel effort pour régler la 
question syrienne 

En face de ces préparatifs. nos_ 
troupes demeurent seules, sans ra* 
vitaillement et sans être relevées. 

Violents combats 
en cours 

près de Merdjayoum 
| Athènes. 26, — Selon une infor­
mation diffusée par la radio de 

I Beyrouth, les troupes françaises ont 
repris le contact avec l'ennemi. La 

Isituatlon dans le désert est inchan-
'gée. 

Au Liban, une attaque ennemie Vichv 25. — On rapporte dans les1 déclenchée dans le secteur de Merd-
,„|miiieux de source autorisée, à pro-jayoum a été repoussée avec dé 

Dans la nuit du 24, les avions anglais ont iete des bombes d p s o p e r a t K m s e n S v r ; e q u e d e lourdes pertes pour l'adversaire. 
sur Benghasi et Tripoli. Iviolents combats sont en cours en! Des avions français ont exécuté 

En Afrique orientale, nos troupes ont évacue Gimma ; ellesidivers secteurs du front. Les forcesIplusieurs incursions offensives. Une 
«_* —'-' •„ • n _„. , . iA . , . . „ „ , , n i l i nrrunent déià lesiarmees anglaises tentent surtout colonne ennemie a été bombardée. 
ont opère la lonction avec les troupes qui occuoent " e « a ' e \ d - a s s u r e r l a soudure des attaques Plusieurs avions britanniques ont 
poeitions situées dans le secteur Ouest de Galla et ne s iaamo.,p a ] , acheminement de renforts!été descendus: deux appareils fran-
et continuent a opposer une résistance acharnée. IL'avance des deux colonnes britan- çais sont manquants. 

di. accompagné de M. le Préfet d u | p o r t s v o i e s ferrées et par voies 
Nord et de M. Paul Dehove. maire navigables 
de Lille, M. Berthelot visitait dtt-| A 1 6 n . 3 0 ie Ministre est part, 
férentes installations de la région; Ipou,- Etrun et la visite du Bassin 
Lille-Délivrance, la ceinture deip^,,^ d o Boucha in i déblaiement 
Lille, les centres des P. T. T.. etc...iamst que des ponts de Lourches. 
A 11 h. 30 le ministre quittait Lille! Le soir, il gagnait Lille où. ains 
pour d'autres localités du Nord. que nous le disons plus haut, i 

* s V I C I T E 'était reçu à la Préfecture. 

du Secrétaire d'Etat 
à M. le Général 

NIEHOFF 
M. Berthelot. accompagné de ses 

collaborateurs et accompagné de 
M. Fernand Caries, a été reçu, à 
11 h., par M. le général Niehoff 
Oberfeldkommandant, au Palais de 
la Bourse 

Le ministre français et, le chef 
de l'administration militaire alle­
mande se sont entretenus des dif­
férentes questions qui font l'objet 
de ce vovage d'étudss. notamment 
les transports, la reconstruction 
des ponts et ouvrages d'art et la 
mise en train de la construction 
des baraquements pour le logement 
des sinistrés avant l'hiver prochain. 

Au cours de l'entretien, qui fut 
cordial et qui dura trois quarts 
d'heure, le général et le ministre 
ont reconnu, de part et d'autre, 
qu'une collaboration confiante 
s'était établie entre l'administration 
militaire et les deux préfets du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

— « Cette collaboration, nous a 
dit. en sortant. M. Berthelot. est 
la condition nécessaire du mieux-
être des populations dans les cir­
constances présentes » 

I. te général Niehoff a notam­
ment spécifié que tout l'aide de 
son administration serait apportée, 
dans la mesure compatible avec 
les ressources, en vue de la re­
construction et de l'édification des 
baraques provisoires 

A ARRAS 
1. Berthelot. ministre des Com­

munications et des Transports, a été 
accueilli, mardi matin, en gare d'Ar­
ras, par M. Bussière, préfet du Pas-
de-Calais, .accompagné de M. P. 
Thery, secrétaire général. 

Aussitôt descendu de l'automotri­
ce. M. Berthelot a gagné l'Hôtel de 

Préfecture, en automobile, es-
• J de gendarmes motocyclistes 

A la date du 31 mai 1941. ] c secré­
taire générai pour les finances pu 
bliques a pris l'arrêté suivant : 

Art. 1er. — La plaque de métal 
que doit porter, en exécution de 
l'article 329 du code des contribu­
tions indirectes, tout vélocipède eu 
appareil analogue non muni d'une 
machine motrice, sera conforme au 
modèle ci-annexé en ce qui concerne 
les années 1942 et 1©43. sous réserve 
que le millésime sera changé en 
1943. 

Les plaques seront frappées, par 
l'administration des monnaies et 
médailles, d'un poinçon spécial Les 
appareils visés au paragraphe pré­
cédent seront munis d'autant de 
plaques qu'ils comportent de places 

Art. 2 — Les plaques apposées 
sur les appareils devront, dans tous 
les cas.' être entièrement visibles. 
En ce qui concerne les bicyclettes, 
elles devront être fixé** sur I* tube 
de direction, de manière à se pré­
senter de face sur le devant de la 
machine. («Journal Officiel» du 
20 juin 1941). 

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER — 

1*41. — Soleil : Lev­
er à 21 h. 56. 
(Ces heures délimitent l * 

d'obscurcissement) 
Aujourd'hui : Saint-Emilien 
tain : Saint-lrenée. 

Chaque demande devra être éta-i 
bhe en double exemplaire a la ma- i r e n <ju d u n e ^ i a n t désuni 
chine â écrire. Une enveloppe por- | t a i r e . s 4 2 8 f r "£ détaillant 
tant le nom et l'adresse dactylo-1450 f r consommateur : 500. 
graphies du demandeur devra y être, S w n a i n ^ d u î 7 j u j n , u 4 , u M , „ . 
jointe. — Prix rendu «are du négociarv 

Seules les nouvelles formules i m - , d e s t m a t a i r e . 41*3 {r. ; prix déta:l-
primées en bleu seront désormais | l a n t . 4 3 5 f r consommateur : 
acceptée a 1 exclusion de toute au-j4 8 5 francs Le requérant devra indiquer dans 
la partie encadrée d'un gros trait 
bleu les renseignements le concer­
nant et correspondant aux rubri­
ques. 

La ase N" 21. en bas et à gau- P O U R LES POMMES DE TERRE 
che. est destinée a recevoir, en me- PRODUITES DANS LE NORD 
me temps que la date de l'établis 

Les marges sont les suivantes 
Négociant expéditeur .. 16 fr. 
Négociant destinataire ,_>2 fr 
Détaillant 50 fr. 

TRANSPORT 

sèment de la demande, la signature 
de l'intéressé. 

Aucune mention ne devra figurer 
dans la case N° 2, uniquement ré­
servée à l'Autorité allemande non 
plus qu'an verso de la formule in­
téressant se -:eme:--'. les Services ad­
ministratifs. 

Les demandes anant de per 

Le prix du transport maximum 
est fixé a 20 fr. aux 100 kg. La dif­
férence entre le prix du transport 
réel et le prix de 20 fr. sera versée 
à la Caisse de Compensation. 
Comptoir des Flandres et de la Val­
lée de la Lvs. Banque du Crédit du 
Nord, à Lille. 

Toutes les sommes provenant des 
frais et marges non Justifiés seront 

(versées a ia Caisse du Comp'o. 
sonnes n'apnartenant ni "à l'Admi-'rtes Flandres er de la Vallée de la 
nistration ni â l'industrie ni a„ Lys. saut les taxes nationales, son nistration 
commerce 
MM 
avis motivé, a M. le 
de leur arrondissement 

MM. les Sous-Préfe 

„ seront transmises par <**e "' «MU*» : 2 fr. . t a x e „ 
les flaires rewtues de leur péréquation, a fr. : taxe pour le fi-

Sous-Préfe' nancemen: de contrats de cultu-
ires : 10 francs, son au total 17 fr., 

les trans- 1U1 st>ront versés au compte du Bu 
chef-li< 
le Kre•« ireau Centra! de Répartition de ..< 

mettront Immédiatemenl ' s ' i P o m me de terre. 3. rue Arnould-de-
Vuez. a Lille. C./Ch. Postaux 107 09 
Liile a Rennes, pour le compte du 
Bureau National. 

Les dispositions de l'arrêté du 13 
juin fixant les prix des pommes de 
terre d'origine italienne sont abro-

kommandantur de leu 
sans les revêtir de leur svts 

En ce qui concerne rarrondi«,-c-
ment de L'Ile, les demandes seront 
transmises par MM. les Maires à 
la Préfecture (Cabinet du Préletl 
qui les transmettra, pour décision. 
à la Peldkcmmandantur de Lille. 

Les demandes émanant de com-, 
merçants ou industriels seront éga­
lement déposées à la Mairie du lieu 
du requérant. 

Elles seront transmises revêtues 
de leur avis motn *. nar MM les 
Maires à K. le Président de la 
Chambre de Commerce dans les res­
sorts de laquelle se trouve la ré­
sidence du requérant 

M. le Président de la Chambre 
de Commerce intéressée les trans­
mettra, revêtues également de son 
avis motive, pour décision, ."i la 
Kreiskommr.ndantur de l'arrondis­
sement dans lequel se trouve la ré­
sidence du demandeur là Lilie à 
la Feidkommandantur' 

gees. 
Les infractions aux dispositions 

qui précèdent seront poursuivies 11 
punies dans les conditions prévues 
par la loi du 21 octobre sur les 
prix. 

L'attention du public es*, particu­
lièrement appelée sur les points sui­
vants 

AVIS AUX RATIONNAIRES 
CHANGEANT DE DOMICILE 
La Préfecture communique : 
Les bénéficiaires du rationnemer.'. 

changeant de résidence devron' : 
1" Se faire délivrer une attesta­

tion par la Maine de ia commune 
qu ils quittent , 

2- Une attestation de l'épicier dé­
taillant chez lequel ils étaient ins­
crits pour la période en cours. At­
testation sur laquelle ce dernier de. 
vra indiquer le nom de son fournis­
seur grossiste. 

Arrivé à son nouveau lieu de rési-
d. nce. le rationnaire se fera ins-

1° Aucun Jiissez-nasset ne pourra i c n r e c n e z u n détaillant de son 
être établi pour des raisons j jer- ! c n o . x e t remettre à titie de bon 
sonnelles. à 'exceptio i dt cas^&oso-id.jnscnpt^r, l e s attestations, pour 
lument exceptionnels et toute de- q u e ce dernier puisse toucher chez 
mande exceptionnel!,.- doit avoir s o n fournisseur grossiste les quan-
une Justification à l'appui : tites nécessaires pour servir les tic-

2» L'étatlissement d'un laissez-|kets e n c 0 re adhérents à la carte d~ 
passer etigeant un certain délai. »M intéressé pour le mois en cours 
ne peut étr envisagé, sauf raisons 
absolument czceptimnelles de don-| 
ner satisfaction à des demandes ne 
laissant qu'un lans -e temps trop 
bref entre U date de dépôt de la 
demande et la date du voyage 
prévu. 

Il est -oaligne enfin, qu'il est inu­
tile que des requérants s'adressent mes sont priés s'ils ne l'ont de 
directement par écrit, soit person-jfalt> a c s'adresser au Consul c 
nellement à la Feidkommandantur 'Belgique dans la juridiction duq.. 
et à la Passierscheinnebenstelle a j U s ^^ domiciliés, à l'effet de coi 
Lille Persoi ne ne peut avoir; accçs, n a i t r e I e s formalités requins u 
à la Pass i^. c h e i n l^b!" s

t
t^" e

i t i a
i l ,vue du paiement des aUocatur. 

n'est porteur d une attestation e m a - | m l ] ; . a n . e s 

AVIS DU CONSULAT 
GÉNÉRAL DE BELGIQUE 

Les ayants-droit de milicien 
rappelés et maintenus sous les rf 

nant de la Kreiskommandantur. L rétention des intéresses est « 
; tirée sur le fait que la date extrême 
[d'introduction, des demandes rk 

| fixée au 31 juillet 1941, sous pcin; 
jde forclusion. 

MARCHANDISES 
PERDUES EN MAI 1940 

La lr' Région Economique, 116 
rue de l'Hôpital Militaire à Lille.)™ * ' 
informe les industriels qu'elle pos-ltammen* < s marchandises sutvtn-
sede une nouvelle liste de wagons;tes : charbon et coke, comièr» s 
non parvenus à destination lors des d'acier, plaques en béton, ferro-.'i 
événements de mai 1940. et actuel- jlicium. tôles d'acier, bois, natoeral 
lement en souifiance, charges no- de fer 

L'hér i tage 
de Tante 

Amour 
Par Maxime LA T O U R 

— Nous ne trouverons rien ce soir.. 
e: J'ai la tète en feu.. Mais je m'y re­
mettrai demain et si vous voulez bien 
alors Joindre de nouveau vos efforts 
aux miens . 

Comptez sur moi... promit Lagra-
toire en se levant pour prendre congé.. 
j'arriverai à la même heure qu'aujour­
d'hui... mais, cette fois, j'aurais diné .. 

Et. voyant Frizolet esquisser un si­
gne de protestation, 11 affirmait : 

— Si... si... j'aurais dîné II ne faut 
pas abuser des bonnes choses. 

Apres avoir serré toutes les mains S 
la ronde, il recommandai' encore une 
fols à Kriz<>>! : 

— Surtout !... quand on vous convo­

quera a la « Grande Gazette »... n'y 
parlez pas de moi Vous me feriez un 
tort considérable... 

Ch.ir!es eut un geste signifiant que 
cette recommandation était bien super­
flue et. tandis que Lagratoire reprenait 
dans l'entrée son chapeau et sa canne. 
il allait ouvrir la porte du palier 

— Tien-i . l'escalier est encore allu­
mé ! constata-t-il... Il est pourtant 
tard., onze heures et demie, je crois... 
C'est ma concierge qui. sachant que j'a­
vais un visiteur, aura eu cette atten­
tion.. 

— Cette maison est celle de lamabi-
iite. décidément, fit Lagratoire en ser. 
rant avec force la main de son hôte... 
A demain... 

— A demain... 
Prlsotel l'ayant vu disparaître dans 

l'escalier referma doucement sa porte 
et revint vers la salle à manger où ses 
premiers mots furent pour affirmer 
avec conviction : 

— Quel brave homme ce M Lagra­
toire... 

— On brave homme., et un grand 
homme observa Emma en riant... 

— Mais où donc l'ai-je déjà aperçu ? 
s'écria Lise... Je suis certaine de ne pas 
le voir aujourd'hui pour la première 
fois 

— ParDleu. supposa F rlzolet. vous 
l'avez rencontré récemment dans la 

rue... Quand on trouve un Jour sur son 
passage un géant pareil, on ne peut 
plus l'oublier ensuite.. 

— C'est évidemment cela-
Tandis qu'il était l'objet de ces ré­

flexions. Lagratoire descendait rapide­
ment l'escalier et bientôt arrivait de­
vant la loge de la concierge. 

Constatant que cette loge se trouvait 
éclairée et que la porte n'en était qu'en-
trebaillée, il songea que son occupante, 
victime de l'amabilité qu'elle avait eue 
en laissam l'escalier allumé, devait 
attendre qu'il fût parti pour éteindre et 
se coucher 

— Je vais la prévenir que Je m'en 
vais... et en même temps la remercier, 
se dit Lagratoire.. 

Il s'avança alors vers la porte de la 
loge et frappa discrètement au car­
reau.. 

Ne recevant pas de réponse... 11 frap­
pa plus fort encore... 

Comme on ne répondait toujours pas. 
il se décida à pousser le battant-

Mais, dès que celui-ci se fut complè­
tement écarté, il ne put réprimer une 
exclamation de stupeur en constatant 
non seulement que la loge était vide 
de tout habitant, mais encore qu'il v 
régnait un désordre indescriptible... 

— Qu'est-ce que cela signifie ? mur-
mura-t-il alors tout en promenant son 
regard d'un lit-cage qu'il devinait être 

celui de Lulu, son petit indicateur, du 
lit plus important occupant le fond de 
la loge et certainement réservé à la 
concierge qu'il savait, par Lulu. être 
une veuve. 

Ces deux lits étaient d'ailleurs tou 
préparés pour la nuit... 

Il demeura encore quelques instants 
songeur, espérant vaguement voir arri­
ver la concierge et son fils, peut-être en 
en train de passer la soirée chez un loca­
taire d'où l'on pouvait entendre la son­
nette de la rue. L'idée lui venait d'aller 
faire marcher cette sonnette. , 

Il s'aperçut alors que la porte exté­
rieure de l'immeuble n'était pas ciose. 
ainsi que cela eût été normal à une 
heure aussi avancée. 

— Ça. vraiment, c'est peu prudent, 
grommela-t-il entre ses dents... 

Ce'disant, il appuyait sur le bouton 
de la sonnerie... Celle-ci retentit, bruyan­
te, stridente, dans le fond de la loge 

Mais, après une courte attente, Lagra­
toire. constatant que son appel demeu­
rait sans effet, se décidait à s'en inquié­
ter.... 

Il y avait vraiment quelque chose d'in­
solite dans cette absence de la concierge 
et de son fils... et surtout dans ce fait 
que non seulement la loge, mais aussi 
la maison étaient ouvertes au premier 
venu... 

Lagratoire était un Imaginatif... com 
me Frizolet. 

Il songea tout de suite à un crime com 
mis dans la cave ou dans la cour de la 
maison sur une femme et un enfant 
sans défense... à une atroce et sanglante 
boucherie dont la pensée le faisait fris­
sonner des pieds à la tête... ce qui n'était 
pas peu dire. 

— Ah ! tant pis ! fit-il brusquemen:... 
Il faut que J'en ai le cœur net... et le 
plus simple... c'est de remonter prévenir 
M. et Mme Frizolet. 

Son compas lui permettant mieux qu'à 
quiconaue de gravir les marches quatre 
à quatre, il éiait bientôt revenu devant 
le petit appartement qu'il avait quitté 
un instant auparavant et-y sonnait avec 
une telle énergie que Frizolet. sa femme. 
Lise et la petite bonne accoururent tous 
lui ouvrir. 

A l'étonnement que provoquait sa ré­
apparition, il répondit en expliquant 
brièvement ce qui la motivait et, devant 
les mines soudain inquiètes de ses audi­
teurs, il se rendait compte qu'il n'avait 
pas eu tort de soupçonner un événement 
anormal. 

— Mme Beaulieu est une femme très 
sérieuse et très prudente, déclara Fri­
zolet... et Jamais elle ne commettrait la 
faute d'abandonner sa loge, la nuit, en 
laissant la porte de la rue ouvert» On 
ne peut même songer à une absence pro­

voquée par un locataire lui ayant de­
mande de faire une course urgente... 
d'aller chercher un médecin, par exem­
ple... cai le petit Lucien, en ce cas. serait 
resté là... Non. il v s ctT.ainement autre 
chose... et nous allons tâcher de tirer 
cela au clair... Je descends avec vous, 
cher ami... 

Un instant après. Frizolet procédait à 
son tour aux constatations faites tout à 
l'heure par Lagratoire. 

Après s'être concertes quelques minu­
tes, ils décidèrent de questionner les 
deux boutiquiers les plus proches ainsi 
que les locataires du premier étage. 

Cette petite enquête leur demanda un 
certain temps, car. partout où ils se pré­
sentèrent, ils tombèrent sur des gens ti­
rés de leur premier sommeil et qui. 
n'osant se montrer à eux dans leur te­
nue de nuit, leur repondaient d'une voix 
incertaine, derrière les portes closes. 

Mais comme Mme Beaulieu jouissait 
dans toute la maison dune grande sym. 
patilie. an demeurant tout à fait Justi­
fiée, bientôt la plupart de ceux que les 
deux hommes avaient éveillés se Joi­
gnaient à eux pour commenter l'extraor­
dinaire absence et chercher a en décou­
vrir les causes 

Finalement, sous la conduite de Frizo­
let. s'organisait une exploration de l'ini-
•trahie tout entier,., qu: fut alors vtslta 
de la cave au grenier, sapus que cette 

exploration apportât d'ailleurs aucun 
fait nouveau. 

Il fallut bien se rendre à l'cv.denr-
d'une constatation assez troublante : ia 
concierge et son fils avaient disparu .. 
sans qu'on eût pu dire si cette dispari­
tion était volontaire ou bien résultait 
d'une manœuvre criminelle. 

Cependant presque tout le monde pen­
chait pour cet c dernière IsjyOlilSS*-
tant à cause du caractère sérieux ci-, 
Mme Beaulieu qu'en raison de l'état de 
désordre où se trouvait la loge... 

— Moi... pensait un locataire... Je sup­
pose que sous un prétexte quelconque 
la pauvre femme et son fils auront éte 
attires à l'extérieur de la maison Et. 
tandis qu'on les enlevait d'une façon 
mvsterieuso. quelqu'un venait foui!!'-: 
dans leurs meubles pour en enlève- l'a 
gent ou les bijoux s'y trouvant... Voyez 
ces tiroirs restes grands ouverts... c 
dont le contenu • été bouleverse... Je 
suis certain qu'il n'y reste rien de pré­
cieux.... 

— On pourrait s'en assurer, émit un 

— Non intervint Lagratoire... ça re-
garde la police... qu'il est grand temps 
de prévenir, ce me semble... Nous ne de­
vons toucher à rien ici.. S'il g'v trouve 
des emprr ntr- dotales, nous risquerions 
de les brouiller ou de les t » ^ disparaî­
tre. I •* SUU/L/ 

airocr.es
tavorab.es

